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Dans un exercice inédit, le
chef de l'Etat, Ali Bongo On-
dimba, a utilisé sur parler-
franc pour répondre aux
préoccupations de ses
compatriotes dans le cadre
de la première de l'émis-
sion « Face à la Nation ».
Occasion pour lui d'abor-
der les questions sociales,
économiques et politiques.
Au crible, il a été question
de l'insécurité, du chô-
mage, de la décennie de
la femme, les mesures
d'austérité, entre autres.

ALI Bongo Ondimba étaithier en soirée face à lapresse nationale. A traversune émission, « Face à la
Nation », dont l'objectifétait d’apporter des ré-ponses aux questions del'heure de nombreux Gabo-nais, le chef de l'Etat, sansambages, s'est plié à unexercice placé sous le cou-vert du parler-franc. Faceaux préoccupations, tra-duites par nos confrèresMartial Tchibinda et LeticiaNgalebika, le numéro ungabonais est revenu sur lechômage, l'insécurité, lesmesures d'austérité, la dé-cennie de la femme, le lo-gement et la situation decertains compatriotes em-prisonnés. 

« Il n'y a pas de prisonniers
politiques au Gabon », aainsi déclaré le présidentde la République qui ré-pondait à la question del'opposante Annie-LéaMeye, au cours du micro-trottoir organisé pour lacirconstance. Pour lui, cescompatriotes ont plutôtcommis « des actes qui
n'ont rien à voir avec leurs
opinions politiques », a-t-ilinsisté. Tout comme il a estiméqu'il ne « peut gracier que
ceux qui ont déjà été
condamnés ». C'est dire

qu'il est hors de questiond'interférer dans l'actiond'une justice qu'il a dit « in-
dépendante ». Dans lamême foulée, sur les der-nières décisions de laHaute autorité de la com-munication (HAC) suspen-dant la chaîne de télévisionFrance 2, le président de laRépublique a dit ne pas lescommenter. « La HAC est
indépendante », a-t-il indi-qué. La réduction de la taille dugouvernement n'était pasen reste. Il a garanti que lafin des élections législa-

tives va consacrer la dimi-nution du nombre desmembres du gouverne-ment. Toute chose qui de-vrait correspondre, à l'encroire, aux mesures déjàprises de réduction du per-sonnel de certaines institu-tions, la présidence de laRépublique et la Prima-ture, notamment. D'ailleurs, il a réfuté leterme « austérité » pourparler desdites mesuresdont le but est de réduire ladépense pour maintenirles investissements. Nonsans appeler à garder « le

cap et l'espoir » dans uncontexte se voulant diffi-cile, mais qui, selon sesdires, ne saurait perdurer.Il s'est donné deux à troisans pour que le pays sortede la crise économique ac-tuelle.« Les gouvernements passés
ont fait du mauvais social »,a-t-il reconnu. Relevant dece fait les recrutementsdans l'administration pu-blique qui n'ont pas tou-jours répondu auxexigences de probité et decompétence. Condamnantdans cette lancée, le nom-

bre trop élevé des fonc-tionnaires par rapport auratio des autres pays afri-cains.« La dépendance du Gabon
au pétrole a baissé de
50% », a-t-il souligné. Cequi serait à la valorisationd'une politique de trans-formation de certaines ma-tières premières sur le solnational. Les ressources fo-restières, minières et agri-coles sont parmi lesexemples cités.Sur le logement, si AliBongo Ondimba a reconnul'échec des précédentespolitiques, il a mis en avantla problématique de l'ob-tention des titres fonciersdont les mécanismes sontappelés à se libéraliser. Il amartelé que le système esttellement opaque que cesont seulement 23 000 ti-tres fonciers qui ont été dé-livrés entre 1905 et 2018dans notre pays. Considérant que des ef-forts en ce sens devraientêtre faits pour sortir decette situation qui est uneentrave, a-t-il sous-en-tendu, à la mise en placed'une véritable politiquedu logement au Gabon.« Je suis toujours aussi dé-
terminé à conduire ce pays
sur la voie du changement
et de la transformation. Des
difficultés actuelles, nous al-
lons sortir vainqueurs », a-t-il conclu.

Gardons le cap et l'espoir
Ali Bongo Ondimba « Face à la Nation »

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

LE maire d’Oyem, VincentEssone Mengue, ne pren-dra pas part aux électionscouplées (législatives et lo-cales) du 6 octobre pro-chain. Il l’a fait savoirmercredi à Oyem. Au coursd’une déclaration à la salledes mariages de l’hôtel deville, en présence desmembres du bureau du

conseil municipal, deschefs de quartiers et denombreuses personnes ve-nues des deux arrondisse-ments de la ville.Une décision qui, en croireplusieurs Oyemois, étaittrès attendue, vu quel’homme reste à ce jour,l’un des plus incondition-nels de Jean Ping. L’édile duchef-lieu de la province duWoleu-Ntem, à traverscette sortie, a coupé égale-ment court aux spécula-tions entretenues par unecertaine opinion, depuis

quelque temps, sur sa posi-tion face au double scrutinà venir. «J’ai décidé de ne
pas me représenter aux pro-
chaines élections locales et
conformément à mes
convictions et l’idée que je
me fais de la démocratie. Je
ne soutiendrai ni ne parrai-
nerai aucune candidature.
Que cela soit entendu», adéclaré Vincent EssoneMengue.En prenant cette décision,l’opposant estime décevoir
«certains concitoyens, pen-
dant que d’autres s’en ré-

jouissent». Cependant, il ditavoir la conscience tran-quille d’un serviteur del’Etat, au service de la com-munauté et du développe-ment local. Selon le maired’Oyem, sa décision résultede son refus d’être «com-
plice de ceux qui sont à l’ori-
gine de l’état de
dégradation actuelle de
notre pays...», estimantqu'on ne peut « nous impo-
ser le coup d’Etat par les
pseudo-élections législa-
tives et locales».Poursuivant son propos,

l’opposant a indiqué queson éducation et sesconvictions politiques nelui permettent guère de
«faire comme si je ne voyais
pas ce qui se passe». Nonsans accuser le pouvoird’entretenir le peuple dansla misère. Sans oublier lesproblèmes de l'éducation,la santé, la route et la dé-linquance juvénile. Au vude ce tableau sombre, «je
refuse d’être complice d’une
gestion où la vie humaine
n’est pas considérée comme
ce que nous avons de plus

cher à conserver, à soigner,
à protéger», a martelé l’op-posant.Dans un ce discoursd’«adieu », Vincent EssoneMengue n’a pas manqué deremercier ses collabora-teurs et toutes les popula-tions d’Oyem, pour lesmoments passés ensemble.Il a par ailleurs souhaitéune bonne chance à sonfutur successeur à la têtedu conseil municipald’Oyem.

Vincent Essono Mengue non partant
Législatives et Locales à venir/Oyem

PME
Oyem/Gabon

Le maire de la commune d'Oyem, Vincent Essono Mengue.
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Une vue de l'assistance.
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Le président de la Répubique lors de l’émission “Face à la nation”
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